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Résumé

Une femme sans âge, une femme aux vies multiples se dévoile par bribes. Elle a parcouru les chambres 
d'hôtel, les nuits d'insomnie, elle traîne dans ses valises de grandes tristesses, de petites déceptions, des 
murmures, des joies, des mensonges. Toujours, elle cherche le compromis entre le temps qui passe trop vite et 
celui qui s'éternise. Dans une succession de courts textes, elle nous dépeint sa vie, parfois à grands coups de 
pinceaux et à d'autres moments par petites touches. Au centre du tableau, ces hommes qui ont parsemé son 
chemin faisant naître des amours déçus, passionnés, impossibles et traîtres.

Avec Histoires d'hommes, le Théâtre Les Trois Soeurs entreprend un vagabondage en territoire amoureux, en 
posant un regard à la fois triste, attendri et drôle sur une vie de femme.
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Extrait du texte

« Mes journées sont trop courtes ou trop Congues mais jamais justes. <Enfin rarement. On pourrait 

penser que Ces journées trop courtes sont justes mais c’est faivç, eCCes sont trop courtes, et trop courtes ou trop Congues, 

c’est pareiC, enfin c’est pas vraiment pareiC mais c’est pas juste. Vous me suivez? Vne journée Congue on sait ce que 

c’est, on s’enquiquine, c’est Cong, ça n’en finit pas, Ces trotteuses trottent et se mettent à 6uter toutes Ces secondes, ça 

n’enfinit pCus d’être midi surtout quand vous vous êtes Cevée à svç heures moins Ce quart, en croyant qu’iC était neuf 

heures vous voyez... C’est pénihCe et vous ne savez pas quoi faire et vous savez pCus quoi foutre... Vous êtes 

décaCée, pas dans Ce coup, c’est Cong, c’est chiant et c’est pas juste. » p. 9

« La nuit, je ne dors pas. J’aurais dû faire 6onne soeur pour me [ever pour Ca prière, mais j’aime trop Camour même 

avec un petit a minuscuCe aaaahh. La nuit je ne dors pas, je trinque, je trinque à moi, su6Cime, je 

vaCdingue m’écrouCer dans Ce canapé, je me Caisse aCCer awç programmes dédciewç de Ca nuit, je vewç dire Ces 

programmes téCé, très chouettes, pas dérangeants, faciCes à comprendre tout va hien, on est dans une drôCe de merde, 

passons. Je fume un peu, remets un coussin, drôCe d’effort, hien caCerun coussin comme iCfaut, je p Cuisante pas, c’est 

des années de pratique, des nuits entières pour hien Ce caCer d’un coup, Cégèrement homhé dans Ce coin pafait du 

canapé, contre Ce houdin mou. » p. 17

DURRINGER, Xavier. Histoires d'hommes, Paris, Éditions théâtrales, 2003, 71p.



Entrevue avec Sylvie Cantin
Propos recueillis par Karine Côté

Qu'est-ce qui vous a mené vers ce texte de Xavier 
Durringer?

Ce texte pourrait simplement être lu. Il est 
suffisamment porteur de sens, il n'a pas besoin d'être 
« théâtralisé ».

Après la dernière production des Trois soeurs, je 
cherchais un autre texte à monter. Je trouvais 
qu'Histoires d'hommes était idéal, parce qu'il me 
permettait de mettre en scène le nombre de 
comédiennes que je voulais. De plus, c'est 
un texte très ouvert avec un discours moins 
courant, moins entendu sur les femmes. Il 
parle de la relation d'une femme avec son 
désir, sa sensualité et sa sexualité. Et je 
trouve le propos d'autant plus intéressant 
qu'il est écrit par un homme.

Avez-vous l'impression d'être davantage mise à 
nu par ce choix de simplicité?

Puis, le projet a dû être repensé à cause 
d'un manque de financement. Un peu 
plus tard, sans trop y réfléchir, j'ai lancé 
l'idée que je pourrais en faire un solo. On 
a alors déposé une nouvelle demande de 
subvention, et on a eu une réponse 
positive! J'étais sous le choc. Ça m'a pris 
plusieurs mois avant de réaliser que j'allais 
le faire. Je n'avais jamais rêvé de faire un 
solo, car pour moi, le théâtre est un acte 
essentiellement collectif. Je suis toujours 
admirative quand je vois un comédien 
seul en scène, c'est une aventure très 
périlleuse! Moi... je ne me trouve pas 
assez talentueuse pour le faire ( ! ) J'ai eu 
besoin d'une équipe très solide autour de 
moi.

D'une certaine façon, ça peut donner 
l'impression que c'est plus proche de moi. 
Mais au fond, il n'y a que moi qui sais 
réellement ce qui fait partie de moi. C'est 
très intéressant à jouer. Même avec 
l'équipe, je reste très pudique. À la limite, si 
le public pense que le personnage, c'est 
moi, ce n'est pas inintéressant!

Quelle relation voulez-vous établir 
avec le spectateur?

Photo prise en répétition : Véronique Bousquet 
Sylvie Cantin, comédienne

Sylvie Cantin : « Que diable 
aliaiHI faire dans cette galère? 
C'est la phrase de Molière que 

je me répète sans cesse,.. »
(Citation tirée des Fourberies de Soapin de

Moiière)

Histoires d'hommes dévoile plusieurs petites 
histoires, racontées par une ou des femmes...
Quel choix avez-vous fait par rapport au (aux) 
personnage (s)?

Ce qui m'importe maintenant, c'est 
d'établir le rapport le plus simple possible 
avec le spectateur. Histoires d'hommes, 
c'est davantage une expérience, je 
cherche à entrer en contact d'humain à 
humain. J'ai envie que les gens sachent 
que c'est un spectacle très imparfait. C'est 
un spectacle qui a besoin du public pour 
évoluer. Je vais sûrement parvenir à la 
première avec encore beaucoup de 
questions. C'est pour cette raison que je 
parle d'imperfection et de péril. C'est très 
vertigineux!

Au début, on a tout laissé très ouvert. On a fait 
plusieurs lectures, juste pour écouter le texte et laisser 
surgir nos impressions. Assez rapidement, l'idée d'un 
seul et même personnage s'est imposée. J'ai voulu 
aborder Histoires d'hommes à l'intérieur d'une seule et 
même personne. Ensuite, on a eu envie de théâtraliser 
toutes ces histoires. Puis, au fil du temps et après 
plusieurs réflexions, on a réalisé qu'au contraire, il nous 
fallait rester dans la plus grande simplicité.

Avec mon équipe, on ne cherche pas à livrer un 
quelconque message... On a juste le goût de s'asseoir 
ensemble et de raconter ces histoires. Ce que cette 
femme raconte, ça pourrait ressembler à nos vies. C'est 
tout.

Parfois, comme artiste, on veut réaliser des choses plus 
marquantes, plus flamboyantes. Moi, à cette étape-ci 
de ma démarche, j'ai envie de faire des choses toutes 
simples. J'ai l'impression qu'on n'a plus conscience de 
toute la richesse qu'on a à simplement être ce qu'on 
est. Peut-on simplement « être »?

9
b

è

4__



« If est relativement rare, et toujours motivant, pour une artiste de 
fa danse (qui, par définition, oeuvre dans Cart éphémère et abstrait 
du non-dit et du non-écrit) dêtre invitée à participer au processus 

de fecture et de compréhension dun texte, à en rechercher une 
certaine interprétation fittérafe à travers fe corps de Cactrice, en 

coffahoration avec Ces metteurs en scène.
Les questions fusent : qui peut devenir Syfvie Cantin par 

Cexpérience physique du texte? Que de est Cénergie 
particufière du personnage? (Par quedes su6tifités et quefs “cfins d'oeid 

puis-je enrichir C interprétation du personnage? C’est un défi stimufant de 
devoir être simpfe, économe et pertinent forsqu ’on est hahitué à travaider 

avec de grands mouvements qui bafaient C espace en danse. »
Lydia "Wagerer, danseuse et chorégraphe

« La musique dans toutes Ces directions.
Le ton généraf: pas de ton général 

Parfois tendre, parfois hard ou ironique...
line histoire d'hommes, quoi!

Et merci à toute ['équipe pour feurs honnes 
idées et feur inspiration. » 

iMarc Vadee, concepteur sonore

« L’intention de fa fumière 
Vase cfos, fe pu h fie est si proche de Caire de jeu.

Préserver fa magie théâtrafe; participer à Cidusion.
(Révéfer Censemble ou en dévoifer des facettes, des fragments. 

Servir fe spectacle; soigner Cintimité, privifégier fe senti.
Créer C atmosphère, fes atmosphères dans fesqueffes évofuera Syfvie; 

Non pas Syfvie, mais fa femme, fes femmes.
Iduminer doucement, tendrement, viofemment, sensueffement, crûment, 

et de 6ien dautres manières fe joyau dans son écrin. »
Louis-Marie Lavoie, éefairagiste

« Ce texte se prêtait à fa codégiafité par son côté 
atmosphérique et impressionniste, toutefois,

Chahitueffe méthode de travaif du metteur en scène 
en est grandement modifiée. On n ’est pfus fe pivot 

unique et décisionnel On devient davantage 
consuftant, regard extérieur pour Cinterprète.

Même si pafois c’est pfus Ca6orieuxdavoir à confronter son point de 
vue avec celui de plusieurs autres artistes, c’est captivant de 

comparer ses opinions. Et finalement, une fongue discussion trouve 
souvent son issue dans fe concret! [Nos visions peuvent diverger, mais 

quand on essaie concrètement fes diverses afternatives, on devient 
daccord sur ce que Con voit! »

(Bertrandfifain, co-metteur en scène
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« “One grande sofitude. Vne femme au coeur 
deffe-même qui se demande où tout ça a hien pu 

commencer, une femme qui me ressembfe qui 
ressembfe à beaucoup d’autres femmes; une femme qui 

parfe d hommes, d hommes qui vous ressembfent, que vous 
connaissez ou que vous avez déjà connus.

On a creusé à pfusieurs pour voir, en effet, où tout ça 
avait bien pu commencer, on a trouvé quelques 

réponses, juste quelques-unes... vous 
en trouverez certainement pfein dautres. »

Érifa Çagnon, co-metteure en scène

« Mon rôfe est d’abord de bien soutenir et conseiffer Syfvie : je [’écoute, et j’essaie de clarifier sa vision en suggérant 
des façons de réaliser fe spectacfe. En pfus, je fis et je refis fe texte et j’écoute mes co-metteurs en scène et fes 

concepteurs afin de m’assurer que tout va bien ensembfe et que nous affons aussi foin que 
possibfe dans notre exp foration du texte et nos propositions artistiques. Enfin, je regarde toujours fe travaif du point 

de vue du pub fie. Comment va-t-if recevoir fe spectacfe? Est-ce que fe spectacfe est 
dynamique, passionnant, vivant? Et surtout, est-ce qu’if est raconté avec fe coeur? »

%fvin Mc Coy, co-metteur en scène
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«r Mon objectif était de toucher à Cessence du texte, de créer une 

intimité entre la comédienne et la salle. <D ’exposer Ce personnage 

au centre de [a scène et de ne lui laisser aucune place pour. 

cacher. Nous avons ensemble tenté défaire vivre au spectat 

une expérience sensuelle. Le decor est enveloppant, le spectat 

est assis confortablement sur des banquettes de velours rougf 

il est toutprès des autres spectateurs. Le costume de (afemt

couleur une an 
tespa

WfK
Si

- Érica Schmitz, scénographe.
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Le cercle
La scénographie prend la forme de deux cercles 
concentriques qui servent de sièges pour les spectateurs. 
Ceux-ci sont à grande proximité les uns des autres : ils 
partagent un même banc. Les spectateurs ont dans leur 
angle de vision les autres spectateurs, devant eux et à côté 
d'eux. Ils ne peuvent jamais oublier qu'ils assistent à une 
représentation.

Au centre, un plus petit banc rond est consacré à la 
comédienne. Cependant, elle ne s'y confine pas. Le 
personnage se promène dans la salle, se rapproche des 
spectateurs. Parfois, elle marche même derrière les 
spectateurs, sur une allée surélevée au-dessus des bancs. Une 
façon de cerner et d'envelopper l'ensemble de la salle.

Le symbole du cercle
Dans presque toutes les religions, le cercle représente un 
symbole puissant, que l'on pense au symbole du yin et du 
yang, aux mandalas dans l'hindouisme, à la roue tibétaine de 
la vie et de la mort ou à certaines icônes chrétiennes 
représentant l'éternité... Le cercle évoque également la 
communauté, le rapprochement, le partage; on peut 
penser à des gens rassemblés autour d'une table, d'un feu de 
camps, etc.

Dans Histoires d'hommes, c'est autour d'une femme que sont 
rassemblés les spectateurs pour partager, le temps d'un 
spectacle, des bribes de sa vie.

Le monologue
« Monologue : Il y a monologue quand l'acteur seul en scène parle au public (ce qui entraîne un effet de distanciation) ou à 
lui-même (le discours peut alors, par une convention remontant au classicisme, représenter la pensée du personnage). S'y 
apparente le soliloque (adresse à un interlocuteur muet mais présent), très courant dans le théâtre contemporain. »
CORVIN, Michel. Dictionnaire encydopédique du théâtre, Bordas, Paris, 1995, p. 621

La femme d’Histoires d'hommes s'adresse tantôt à elle-même, tantôt au public et parfois à un interlocuteur absent. Au cours du 
spectacle, le spectateur prend plusieurs rôles; il peut parfois avoir la sensation d'être le confident, le psychologue, l'ami/amïe, 
l'amant, la mère, la soeur, le miroir... Les Trois soeurs préfèrent donc parler d'un solo, plutôt que d'un monologue, ce qui ouvre 
à une signification plus large.
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LE CONCOURS
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Pour une sixième année consécutive, le concours Acte critique est lancé au Théâtre Périscope. Les jeunes 
de 14 à 25 ans sont invités à nous livrer leurs impressions dans un court texte de 300 à 500 mots portant 
sur l'une des pièces à l'affiche au Théâtre Périscope. Les critères qui guideront le choix du jury sont : la
qualité de la langue, la pertinence du propos et l'esprit de synthèse.

LIS PRIX
De magnifiques prix sont en jeu : des abonnements au Théâtre Périscope, des billets de théâtre, des livres 
des Éditions Gallimard et...

Catégorie 14-17 ans : Un camps d'artiste d'une semaine à l'été 2008, offert par la Maison Jaune 
Catégorie 18-25 ans : Un séjour d'une semaine au festival d'Avignon 2008 offert par le Consulat de 
France à Québec.

PARRAIN D’HONNEUR
Monsieur Jean St-Hilaire, critique culturel au journal Le Soleil, fera partie du jury du 
concours. Afin de guider les jeunes critiques dans leur exercice, celui-ci a rédigé un petit texte fort 
instructif sur l'art de la critique théâtrale. Vous pouvez télécharger le texte intégral sur le site web 
www.theatreperiscope.qc.ca

Le texte doit être accompagné du nom, de l'adresse, du numéro de téléphone, de 
l'institution scolaire et de la date de naissance du participant. Les textes doivent nous 

parvenir avant le 14 avril 2008 par courriel à developpement@theatreperiscope.qc.ca
ou à l'adresse suivante :

X
Coruxtury Acte/ critique/

Théâtre Périscope 
939, avenue de Salaberry 
Québec (Québec) GIR 2V2
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